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REVUE MILITAIRE SUISSE

XXIX8 Annee. lY 11. 15 Novembre 1884

Chine et Tonkin.

Le semestre qui vient de s'ecouler a ötö marquö par une sörie
de faits de guerre d'une reelle importance, qui constiluent une
periode militaire sur laquelle il convient de jeter un coup d'oeil
retrospectif.

Tout d'abord, pour suivre l'ordre chronologique, enregislrons
les evenements du mois de mars d'apres le rapport officiel que
le ministre de la marine a recu du general Millot sur les
Operations qui ont eu pour consequence la prise de Bac-Ninh et la
retraite de l'armee annamite et chinoise :

Les Operations dirigees contre Bac-Ninh ont commence le 6 mars,
et, le 12, ä six heures du soir, la place ennemie etait en notre
pouvoir.

Les avis fournis par le service des renseignements avaient etabli
d'une facon positive que l'ennemi oecupait Bac-Ninh avec lc gros de
ses forces, avait pousse de forts dötachements vers le Song-Cau et
le canal des Rapides, et tenait en particulier les directions et les

points suivants :

Aj Route de Hanoi ä Bac-Ninh, sur laquelle des travaux de
defense etaient öchelonnes depuis Dinh-Ban jusqu'au canal des

Rapides;
B) Route de Bac-Ninh ä Phu-Thuan-Thanh, sur laquelle les

points de Chi-nö et de Phu-Thuan-Thanli ötaient occupes (le village
de Chi-nö etait tres serieusement organise);

C) Hauteur de Tron-Cau oü se trouvaient plusieurs ouvrages. —
L'organisation defensive du Tron-Cau ötait complötee par les redoutes

de Yen-Dinh (sur le Song-Cau);
D) Route de Bac-Ninh ä Lang-Son, sur laquelle des retranchements

existaient depuis Bac-Ninh jusqu'ä Ben-Thuong (sur le
Thuong-Giang);

Ej Hauteur de Doson, couronnee par un petit fortin.
En outre, deux barrages serieux etaient signalös sur le Song-Cau

ii Lag-Buo'i et ä Dap-Cau.
II y avait deux partis ä prendre : ou bien aborder de front les

defenses aecumulees sur la route d'Hano'i ä Bac-Ninh, en faisant de

ce cötö l'effort principal, ou bien tromper Fattente de l'ennemi,
chercher ä prendre ses positions ä revers et. menacer sa ligne de

retraite, en concentrant tout le corps expeditionnaire entre le canal
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des Rapides et le Song-Cau, vers leur confluent, pour faire tomber
la place sous l'effort combine des deux brigades et de la flottille
remontant le Song-Cau.

De ces deux Solutions, la premiere devait fatalement entrainer de

grands sacrifices d'hommes, la seconde semblait pouvoir etre obtenue

avec des pertes moindres et amener un rösultat plus complet.
— Le general en chef n'hesita pas ä adopter cetle derniöre. — II

arreta en consequence les dispositions suivantes :

La lre brigade partira d'Hano'i, passera sur la rive gauche du
fleuve Rouge, longera le canal des Rapides, Ie traversera vers le
marche de Chi et operera sa jonction avec la 2e brigade. Celle-ci,
quittant Ha'i-dzuong par eau, debarquera au confluent du Song-Cau
et du canal des Rapides, s'emparera des hauteurs de Tron-Cau et
de Doson, prendra ä revers les defenses des Chinois sur le canal des
Rapides et favorisera ainsi le passage de la lr<' brigade. La jonction
du corps expeditionnaire une fois realisee sur la rive gauche du
canal des Rapides, les deux brigades reunies se porteront en avant
et enleveront successivement les deux lignes de defense ennemies
s'ötendant, la premiere, du massif important du Trung-Son au
barrage de Lag-Buo'i ; la seconde, de Bac-Ninh au barrage de Dap-Cau.
La flottille combinera son action avec celle de la 2n brigade, en
marchant ä hauteur de sa droite.

Voici le detail des Operations:
Journees des 1, 8, 9, 10 et 11 mars 1884.

Aj lro brigade. — Le 7 mars, ä cinq heures du soir, commencait
le passage de la lro brigade sur la rive gauche du fleuve Rouge;
l'operation, suspendue pendant la nuit, reprenait le lendemain, des
la pointe du jour (cinq heures), et, malgrö les difficultös materielles
considörables, s'executait clans le plus grand ordre au moyen de

soixante-quatre jonques et trois remorqueurs. Le 8 mars, vers huit
heures du matin, la töte de colonne se mettait en marche.

Le 11, ä cleux heures cinquante minutes de l'apres-midi, quatre
jours apres son döpart d'Hano'i, la lre brigade, suivie d'un immense
convoi de deux mille coolies, etait tout entiere sur la rive gauche du
canal des Rapides, qu'elle avait franchi au village. de Xam. — Le
canal presente en cet endroit une largeur de 90 metres. — Le
passage s'etait effectue en moins de six heures, au moyen de cleux can-
nonnieres, de jonques remorquees et d'un pont de bateaux rapidement

assemble par les detachements du gönie et de pontonniers et
dont les elements, prepares d'avance ä Hanoi, avaient ötö amenes
au point de passage sous la protection des canonniöres VEclair et la
Carabine. La traversee du canal ne fut pas inquietee par l'ennemi,
qui s'etait retire sur le Trung-Son, apres avoir ötö chasse de ses
positions plus avancees par la 2° brigade.

Pendant les journees des 8, 9, 10 et 11, la lro brigade s'etait donc
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portöe d'Hano'i ä Xam, en suivant une route parallele au canal. Elle
s'etait trouvee aux prises avec les plus grandes difficultes de terrain
cpii se puissent imaginer. Cheminant sur les digues etroites, souvent
coupees, obliges parfois ä marcher en pleine riziere, officiers et
soldats avaient deploye une energie, un entrain, dignes des plus grands
eloges.

B) 2° brigade. — La 2e brigade ötait partie d'Haiclzuong, par eau,
le 6, avait pris pied ä Ia montagne des Sept-Pagodes (confluent du
Song-Cau et du canal des Rapides), s'etait emparee le 8, avec le
concours de la flottille, du Tron-Cau, du fort de Naon, des ouvrages
de Yen-Dinh et de la hauteur de Doson, apres une sörie de combats
vivement menös. Des le 9 au soir, eile se mettait en communication
avec la lro brigade au moyen cl'emissaires et dela telegraphie optique.
Elle s'etablissait solidement sur les positions conquises, poussait des
reconnaissances en avant de son front, et parvenait ainsi ä decouvrir

la ligne fortifiee occupee par l'ennemi entre le Trung-Son et
Lag-Buo'i.

Journee du 12.
Le 11, ä deux heures de l'aprös-midi, la concentration du corps

expeditionnaire ötait un fait accompli. Le general en chef donna
l'ordre suivant pour la journöe du 12 :

L'ennemi oecupe une premiere ligne de defense dont la droile est
appuyöe ä Ia hauteur du Trung-Son et la gauche au Song-Cau,
vers le village de Val. Entre ce dernier village. et celui de Lag-Buo'i,
un barrage ferme le fleuve. La 2° brigade partira de Doson ä six
heures du matin et sc portera sur la ligne ennemie. La flottille, partant

de Yen-Dinh, remontera le Song-Gau, detruira le barrage de
Lag-Buoi et appuiera l'attaque de la 2° brigade. La lr3 brigade quit-
tera son cantonnement de Xam ä six heures et demie du matin; eile
se portera d'abord au marche de Chi, en suivant la rive gauche du
canal des Rapides. Elle se dirigera ensuite sur le Trung-Son et s'en

emparera.
A) Description de la position ennemie. — La position de l'ennemi,

le 12 au matin, s'appuyait sur les hauteurs fortifiöes de Trung-Son
et au village retranche de Xuam-Hoa. En ce point la ligne se brisait
vers une direclion ouesl-est, pour couvrir une bouche accentuee du
Song-Cau et le barrage de Lag-Buoi. Ce barrage ötait döfendu par
une forte batterie bien armöe et par un fortin sur la rive droite, par
des redoutes etagees sur la rive gauche. Entre le village de Xuam-
Hoa et le barrage existaient sept redoutes carrees. C'est sur le
Trung-Son que Ies Chinois avaient ötabli leurs principales döfenses.
Les sominets de ce massif etaient couronnes de quatre forts, dont
les feux se concentraient sur la route d'Haidzuong ä Bac-Ninh, qui
passe ä l'est de ces pentes.

Cette route ötait ögalement commandee par un cinquiöme fort,
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situö au sommet d'un cöne isole ä l'ouest du massif. L'ennemi,
surpris par la manoeuvre qui allait placer le corps expeditionnaire
sur les derrieres de son systöme de defense, avait en outre fortifie ä
la häte les villages places ä l'est et au pied du massif. Le fort le

plus ölevö de Trung-Son se trouve ä une altitude de 300 metres.
Ce massif important constituait donc la cie de la position. C'est lä

que Lu-Vinh-Phuoc et le göneralissime chinois Huang-Que-Lang
s'ötaient portös. Le Trung-Son commande la plaine ä une grande
distance. Sa prise mettait sous nolre canon les defenses immödiates
de Bac-Ninh. Elle devait ä eile seule faire tomber la place.

B) Marche de la 1"' brigade. — La l'° brigade, debouchant du
marchö Chi, s'eleva vers le nord, dans le double but de se rappro-
cher de la 2° brigade el de deborder par le nord les defenses de

Trung-Son.
A midi cinquante minutes, le general en chef lui donnait l'ordre

de prendre ses dispositions de combat. Les bataillons se deployaient
immödiatement, tandis quo l'artillerie, traversant la riziere, allait
prendre position et eoiumenoait ä canonner les pentes du Trung-
Son. Apres une preparation qui cluraitpres d'une heure, la premiere
ligne d'infanterie s'öbranlait, soutenue par uno deuxiömo ligne
formant reserve.

Les villages aux pieds des pentes, les premiers soniniets du

Trung-Son sont enleves avec entrain.
Sans reprendre haieine, notre infanterie poursuit de ses feux

l'ennemi qui cherche ä gagner les pitons les plus eleves, et se porte
bientöt en avant, pour briser la derniere resistance, sur la deuxieme
ligne de forts.

Un bataillon d'infanterie de marine, un bataillon de tirailleurs
algeriens, le balaillon de marins fusiliers, les tirailleurs annamites
et tonkinois couronnent bientöt les cretes.

L'ennemi est en fuite sur la route de Bac-Ninh.
II etait quatre heures du soir.
L'ennemi nous avait. abandonnö ses cadavres, de la poucire en

grande quantitö, quatre-vingt mibe cartouches Remington, plusieurs
etendards, une centaine cl'uniformes, des approvisionnements de
toute nature.

CJ Molche de la 2° brigade. — La 2" brigade et la flottille avaient

pour mission de s'emparer des villages qui s'öchelomiaient depuis
les derniöres pentes de Trung-Son jusqu'au Song-Cau, ainsi que du
barrage de Lag-Buo'i.

La 2e brigade, cantonnöe clans les villages, autour de ses positions
de Doson, avait rompu ä six heures trente minutes du matin et pris
son ordre de combat en arriere des villages formant rideau, ä trois
kilometres en avant de l'ancien fort de Doson, face ä Xuam-Hoä.
Les reconnaissances ayant permis de se rendre compte de la posi-
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tion de l'ennemi, le genöral commandant la 2C brigade s'etait decide
ä faire une fausse attaque sur les retranchements du barrage, et ä

percer la. ligne ennemie ä la cathedrale de Kero'i. II devait ainsi
enlever Xuam-Hoä et faire tomber tous les ouvrages du barrage en
les debordant. A huit heures, le point de direction de marche de la
brigade etait donne sur Ia cathedrale de Kero'i, et ä neuf heures
l'avant-garde ouvrait le feu.

Pendant ces mouvements de la 26 brigade, la flottille s'etait avancee
sur le Song-Cau. Elle avait pour instruction : maintenir sa töte en
arriere du pavillon de rectification, portö par le corps de debarquement,

qui ötait lui-möme en echelon derriere la droite de la 2B

brigade ; ouvrir le feu sur la batterie et les ouvrages du barrage ; ces

ouvrages ruinös, diriger son feu sur les ouvrages de la rive gauche,
s'avancer ensuite jusqu'au barrage et commencer aussitöt les
travaux necessaires pour obtenir im passage praticable aux canonniöres

et aux jonques.
A onze heures, nos premieres Iroupes avaient penetre dans Kero'i

et Xuam-Hoä.
L'ennemi inquiet de la marche de la lre brigade sur Trung-Son,

vigoureusement attaque par la 2e .brigade, se repliait en dösordre
vers Ia route de Bac-Ninh qui allait devenir dangereuse pour lui,
apres la prise de Trung-Son. 11 ne donnait meme ,pas le temps ä la
lre brigade de gravir les penles du massif ct d'en chassser les
defenseurs.

Pendant que ces mouvements s'exöcutaient, les trois compagnies
de döbarquement et la flottille rejetaient hors de leurs positions
toute la defense des ouvrages du barrage.

En presence de la debandade de l'ennemi, le general commandant
la 2° brigade, voyant les progres de la lro brigade, se decidait ä

pousser de Favant. II lancait immödiatement des troupes sur le fort
et le barrage de Dap-Gau. A quatre heures, la route de Lang-Son
ötait interdite ä l'ennemi. Le fort de Dap-Cau ötait ä nous. C'etait le

plus important des quatre ouvrages qui couvraient la ligne de

retraite de l'ennemi. Sa prise entrainait l'övacuation successive de

tous les autres. L'ennemi, debancle, etait en pleine döroute et ses

fuyards se clirigeaient par un detour sur les routes de Lang-Son et
de Tha'i-Nguven.

Quelques coups de canon tires sur Bac-Ninh suffisaient ä briser
la derniere resistance et bientöt cleux bataillons d'infanterie, sans

sacs, se portant en avant, entraient sans coup förir dans la place.
A cinq heures cinquante du soir, le drapeau frangais flottait sur la

grande tour de la citadelle.
L'ennemi, qui comptait 25 ä 30,000 hoinmes, s'etait enfui eu

laissant en notre pouvoir une place oü il avait accumule depuis
plusieurs mois des defenses sörieuses, oü il avait envove ses meilleures
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troupes et ses chefs les plus renommes, devant laquelle enfin il
s'etait vante d'arreter Felan de nos troupes.

II nous abandonnait une centaine de canons, une batterie Krupp,
quantite de fusils se chargeant parla culasse, des munitions (poucire
et cartouches), et enfin de nombreux etendards. 11 a appris ä ses
depens que l'armee francaise a conserve ses qualites manoeuvrieres
et epie nos soldats sont restes fidöles ä la tradition de leurs devan-
ciers.

Pendant ces six journees de fatigues et de combats, aucune cleläil-
lance ne s'est manifestee. Officiers, soldats et marins ont montrö un
entrain, un dövouement, une energie, une sürete de manceuvre
vraiment remarquables.

Un rapport detaille sur la poursuite de l'ennemi clans la direction
de Lang-Son et de Tha'i-Nguyen sera envoye ultörieurement.

Au quartier-gönöral, ä Hanoi, le 21 mars 1884.
General Millot.

Depuis lors les affaires ont pris une tournure moins favorable
aux armes francaises. A la suite d'un öchec dans la direction de

Lang-Son les opörations du gönera! Millot ont du chöraer, et
celui-ci a etö rappele. Voici l'ordre du jour qu'il a ddresse aux
troupes du corps expeditionnaire du Tonkin lorsqu'il a pris
conge d'elles pour rentrer en France:

Officiers, sous-ofticiers, soldats et marins,
Autorise par le gouvernement ä rentrer en France, je vous

remercie du concours que vous m'avez prete, de l'önergie et de
l'entrain que vous avez mis ä me seconder clans l'accomplissement de

ma mission.
Je me plais ä reconnaitre que vous avez ötö aussi braves devant

l'ennemi que diseiplines clans vos cantonnements, et que l'ötablissement

du protectorat de la France sur le territoire du Tonkin est la
consecration cie votre attitude virile pendant toute la campagne.

Apres vous avoir commandös clans trois affaires capitales qui ont
döcidö la conquöte du Tonicin, apres vous avoir dirigö dans qua-
rante-sept combats plus ou moins importants, je vous quitte,
malade de chagrin et d'autant plus desole, que nous sommes restes en
face les uns des autres, sans peur et sans reproche, bien qu'on ait
eu le friste courage de dönaturer Paffaire de Lang-Son, oü vous avez
cependant fait preuve d'une lönacitö si remarquable, que vous avez
rassure ceux qui aiment l'armöe et leur pays.

Je n'ai plus qu'un conseil ä vous donner : Soyez pour mon sueces-

seur, le gönerai Briere de l'Isle, ce epie vous avez etö pour moi, et,

n'oubliez pas, surtout, que votre presence dans le pays sera d'autant.

plus facilement acceptee, que vous perdrez moins de vue les ten-
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dances et ies aspirations francaises des laborieuses populations qui
J'habitent.

Au quartier general, ä Hanoi, le 1er septembre 1884.
Le general cominandant en chef

le corps expeditionnaire du Tonkin. — Signö : Millot. >i

Le Journal officiel francais du 24 octobre publie la note suivante :

« Le general Millot a öte recu hier matin par le prösident du Conseil,

ministre des affaires etrangeres, par le ministre de la marine et
par le ministre de la guerre ; il leur a rendu compte de la mission
diplomatique et militaire cpi'il a remplie au Tonkin, et que la maladie

l'a oblige d'interrompre. Les membres du Gouvernement ont
exprimö au gönöral toute leur satisfaction pour les services signalös
qu'il vient de rendre comme commandant on chef du corps
expeditionnaire. »

Le texte de l'ordre du jour que le general Briere de l'Isle, en

prenant le commandement en chef du corps expeditionnaire, a

adresse aux troupes de sa lre brigade, vient ä point complöter les

renseignements des documents ci-dessus:

Au moment de quitter la lre brigade, pour prendre le commandement

en chef provisoire du corps expeditionnaire, j'ai le devoir de
remercier les officiers, sous-officiers et soldats des lor et 2°
rögiments de marche, de toutes les satisfactions de chef qu'ils m'ont fait
eprouver par la manifestation constante de leurs excellentes qualites
physiques et murales de troupes d'ölite.

Bac-Ninh etait ä peine aux mains du corps expeditionnaire, apres
des fatigues inouies que la 1™ brigade s'elancait ä la poursuite de
l'ennemi: la citadelle Yen-The, surprise par une marche rapide de 30

kilometres, etaient brillamment enlevöe.
Trois jours plus tard, c'etait le tour de la citadelle de Tha'i-

Nguyen. Un mois apres Bac-Ninh, nous etions ä Hang-Hoä. Au
retour, quand la saison commandait döjä Ie repos, de nouvelles marches

nous etaient. commandees pour occuper les garnisons du Dali,

pour retourner plusieurs fois ä Tha'i-Nguyen, puis vous participiez ä

l'expedition de Tuyen-Quan. Un peu plus tard, au fort de la mauvaise

saison, un bataillon prenait la route de Lang-Son. Chacun sait
comment il a combattu hero'iquement un ennemi vingt fois superieur

en nombre ; ce clouloureux fait d'armes est aussi glorieux pour
lui que le plus öclatant succes. — Hier encore, les garnisons de

Nam-Dinh, de Ninh-ßinh, et Phu-ly clispersaient sur la rive gauche
du Däi de nombreuses bandes de rebelles, clans des conditions
qui leur meritaient Jes vives fölicitations du general commandant en
chef.
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Officiers, sous-officiers et soldats de la lre brigade,
Vous aviez dejä au Tonkin cleux noms glorieux ä inscrire sur vos

drapeaux : Phu-Sa et Sontay.— Je vous ai rappele ce que vous avez
fait depuis lors, afin que, apres avoir considere le passe avec or-
gueil, vous regardiez l'avenir de l'ceil des hommes forts, des soldats
eprouvös, qui n'ont qu'une crainte : c'est de ne pas voir leurs
nombreux ennemis ä assez courte distance.

Le chef qui sera ä votre töte, si je ne reviens pas prendre le
commandement direct, sera aussi fier que je le suis d'avoir ä Commander

ädes hommes tels que vous.
Hai'-Phong, le 6 septembre 1884.

Pendantee temps la marine avait ete chargee d'agir activement
de son cöte, et eile remplit vaillamment sa mission, comme on
peut en juger par le rapport ci-apres que le ministre de la
marine et des colonies a recu de M. le vice-amiral Courbet,
commandant en chef l'escadre de l'Extreme-Orient, sur les « Operations

dans la riviere Min du 23 au 30 aoüt 1884 ».

Matsou, le 11 septembre 1884.
Monsieur le ministre,

J'ai l'honneur de vous rendre compte des Operations executees
dans la riviere Min par une partie des forces navales placöes sous
mon commandement.

Le 22 aoüt, vers 5 heures du soir, arriva par telegramme
l'autorisation d'ouvrir le feu.

Se trouvaient au mouillage de Pagoda : Volta, portant mon pavillon

; Duguay-Tronin, Villars, ä'Estaing, Lgnx, Vip'ere, Aspic, plus
les torpilleurs 45 et 46.

Les Chinois y avaient rassemble 11 bätiments de guerre, savoir :

Lecroiseur Yang-ou ; 5 transports-avisos, Tchen-Hang, Yong Pao,
Fou-Po, Fey-Yüne, Tsi-Ngan; 1 aviso de flottille, /. Sing; 1 ca-
nonniere-aviso, Tchen-ouei; 3 canonniöres, Fou-Sing, Fou-Sheng,
Kien-Sheng, ces deux dernieres du type alphabetique.

Plus, 1.2 grandes joneques de guerre.
Ils avaient, en outre, arme 7 canots-torpilles ä vapeur, 3 ou 4 ä

Faviron et dispose un certain nombre de brülots.
Le Chäteau-Renaud et la Saöne, dötachöe au mouillage de Quan-

tao, en amont deMa passe Kimpai, avaient pour mission de s'opposer
ä ce que les Chinois obstruassent cette passe, soit en coulant une
trentaine de jonques chargees de pierres, röunies aux environs, soit
en mouillant des torpilles.

II y avait, d'ailleurs, sur la rade de Pagoda, mais en aval :

3 bätiments de guerre anglais, Vigilant, portant le pavillon du vice-
amiral Dowel, Champion et Saphir.

La corvette amöricaine Entreprise.
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Quelques bätiments de commerce ä vapeur et ä voiles.
Le vice-consul de France ä Foutcheou, epie j'avais prie de se rendre

en temps opportun ä bord du Volta, apprit immediatement les
döcisions du gouvernement et remonta ä Foutcheou pour amener
son pavillon et pour prevenir le vice-roi et les consuls que je comp-
tais ouvrir le feu dans la journee du lendemain. De mon cötö, j'in-
formai l'amiral anglais le soir meme, le commandant de la corvette
americaine le lendemain de grand matin, et, j'invitai le vice-consul
anglais de Pagoda ä avertir les bätiments marchands. La plupart de
ceux-ci etaient, d'ailleurs, ainsi que les bätiments de guerre, döjä
mouilles hors des limites oü, suivant toutes probabilites, l'action
devait se passer.

Le 23 au matin, M. de Bazaure revint, m'informa que son pavillon
etait amenö, que Ies consuls recevraient ä huit heures du matin l'avis

de mes intentions, que le vice-roi le recevrait ä dix heures. Ces
avis etaient pure formalite, car personne n'ignorait, des le 22, que
le 23 j'ouvrirais le feu. En regle vis-ä-vis de tout le monde, il ne me
restait plus qu'ä choisir le moment le plus favorable pour detruire
d'abord les bätiments de guerre, les jonques de guerre et les canots
torpilles dont cetix-lä s'ötaient flanquös. En vue de ce premier
objectif, le commencement du jusant ötait tout indiquö par les positions

respectives des forces navales sur une rade etroite oü l'espace
et la violence des courants rendaient les evolutions tres difficiles. Le
jusant commencait, du reste, quelques heures apres le moment oü
vice-roi et consuls seraient officiellement avisös. Je fixai donc cleux
heures de l'apres-midi.

Des le matin, les bätiments des cleux nations etaient sous Ies feux
prets ä filer les chaines et ä marcher. Pendant toute la duree du
Hot, de neuf heures et demie ä une heure et demie, les Chinois firent
ostensiblement leurs preparatifs d'appareillage et de combat;
plusieurs möme de leurs canots-torpilles vinrent faire autour du Volta
des teintes d'attaque, se retirant des qu'ils apercevaient un canon
ou un hotchkiss braque sur eux. Vers une heure quarante-cinq je
signalai de lever l'ancre et de se tenir pret ä attaquer conformement
au plan. Voici en quoi il consistait:

Des le debut, les torpilleurs 45 et iös'elanceraient respectivement
sur le Fou-Po et le Yang-Ou soutenus par l'artillerie et la mousqueterie

bäbord du Volta; ce croiseur ouvrirait aussi le feu par tribord
sur les jonques de guerre dont il ötait le principal point de mire. En
meine temps, les trois canonniöres Aspic, Vipere, Lynx, laissant
sur tribord le Volta, les torpilleurs le Fou-Po et le Yang-ou, se

porteraient rapidement ä la hauteur de l'arsenal et livreraient combat

aux trois canonniöres et aux trois transports avisos qui s'y
trouvaient.Quatre canots ä vapeur armes en guerre, sous Ies ordres de M.
le lieutenant de vaisseau de Lapeyrere, devaient proteger le Volta, la

Vipere, le Lynx et FAspic contre les canots-torpilles chinois.
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Duguag-Tronin, Villars, (YEstaing devaient reduire les 3

bätiments mouilles auprös d'eux avec leur artillerie d'un bord, battre
les jonques de guerre en enfilade avec l'autre bord, plus une batterie

de 3 Krupp voisine de la pagode et les trois batteries, de Krupp
ögalement, qui dominaient l'arsenal. Leurs canots ä vapeur armös
en guerre pareraient aux attaques des canots-torpilles ennemis. Aussitöt

apres que les 3 bätiments seraient hors de combat, leä'Fstaing
devait se placer ä 1'ouvert de l'arroyo de la Douane afin d'y couler
un certain nombre de jonques que l'on disait armees pour l'abor-
dage.

Ce plan tut exöcutö avec un ensemble parfait. Tous les bätiments
ouvrirent le feu pendant que les torpilleurs attaquaient; les Chinois
röponclirent immediatement. II faisait presque calme ; pendanl quelques

minutes, un nuage de fumöe enveloppa Ies combattants, eine

gröle de projectiles siffki autour d'eux. A la premiere eclair-
cie, nous apereümes le Yangon qui se jetait ä la cöte apres avoir etö
creve par lo torpilleur 46, capitaine Douzans, plusieurs jonques de

guerre en partie coulees ; le Fou-Po atteint par le torpilleur 45,
capitaine Latour, mais d'une facon moins desastreuse, continuait de
rösister ; les bätiments en amont paraissaient avoir dejä de graves
avaries.

Le Fey-Yune, le Tsi-Ngan et le Tchen-Ouei, desempares et
incendiös par Ies obus du Duguay-Trouin, du Villars el du d'Estaing,
ötaient empörtes par le courant, s'öchouaient, puis coulaient ä quelques

milles en aval. Ce fut un peu plus tard le sort des deux canonniöres

du type alphabötique. Apres le premier clioc, le feu se ralentit
sensiblement; nos coups, tres bien ihriges, achevaient la destruction

de toute la flottille chinoise.
l.e Yong-Pao et le /. Sing, gräce ä leur faible tirant d'eau, gagne-

rent le haut de la riviere oü nos canonniöres ne purent les poursuivre;

mais leurs avaries etaient döjä telles que tous deux durent s'ö-
chouer d'abord, puis ont coule. 11 ne reste donc plus que des debris
de la flottille chinoise.

Les efforts de nos canonniöres so concentrerent ensuite sur le
materiel flottant qui se trouvait devant l'arsenal et sur l'arsenal lui-
meme, pendant que Ies autres bätiments öteignaient Ie feu des
batteries de l'arsenal et de la pagode de l'ile Losing.

La Triomphante, arrivee cm peu avant cleux heures et mouillee
en aval de la pagode, ouvrit le feu sur les objectifs qui ötaient ä porlee

de ses canons, et notamment sur ces batteries. C'est de la
premiöre que partit, un obus dont les öclals tuerent deux hommes du
Volta et blessörent mon aide de camp M. Havel ainsi que trois ma-
telots.

Les canots-torpilles chinois qui paraclaient les jours pröcöclenls et

qui Je matin möme essayaient de nous menacer, disparurent un peu
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avant l'action, ctierchant un refuge, les uns dans le haut de la
riviere, les autres clans Parroyo de la Douane. M. de Lapeyrere essaya
vainement d'atteindre les premiers, puis il dirigea les efforts de ses
canots contre le Fou-Po, qui aurait peut-ötre reussi ä s'echapper
dans le haut de la riviere, le prit ä Fabordage et alla Fechouer en
aval du mouillage, oü il Unit par couler.

Vers la fin de la journöe, nos canots en guerre afferent relancer
les canots-torpilles refugiös dans Parroyo de la Douane et les mirent
hors de service ; en meme temps ils commencerent la destruction
des jonques et sampans qui paraissaient y avoir ötö prepares comme
brülots.

En provision des surprises que les Chinois menageaient la nuit
suivante avec ceux de ces meines brülots qui restaient encore ä leur
disposition, je fis prendre le soir aux bätiments un mouillage d'oü
ils devaient les apercevoir ä distance ct pourraient s'en preserver en
appareillant momentanement. Ces precautions etaient commandees,
d'ailleurs, par la certitude de voir remonter au Jlot et redescendre
au jusant les epaves en feu des bätiments coulös. On devait aussi
s'attendre ä ce que quelque canot-torpille se remonträt; c'est ce
qui arriva. La nuit du 23 au 24 fut un qui-vive continuel. La plupart
des bätiments durent appareiller Irois ou quatre fois. Cependant le

coup d'essai des Chinois n'avait pas ötö heureux. Vers 9 heures du
soir, ä la fin du jusant, le Tchen-Hong, mis en feu par nos obus,
ötait pousse vers notre mouillage par cleux grandes jonques que
montaient une trentaine de matelots; quelques coups de canons du

d'Estaing, mouillö en vedette, coulörent les jonques el leurs equipages,

mais le transport continua ä cleriver au courant et menaca
successivement plusieurs bätiments.

Le 24, mon premier soin fut de continuer la destruction des

jonques ou epaves en ignition, des brülots preparös soit clans Parroyo
de la Douane, soit en amont de l'arsenal. Deux söries de canots en

guerre, commandees, l'une par M. Peyronnet, l'autre par M. de

Lapeyrere, en furent chargees.
J'appareillai avec le Volta et Ies trois canonniöres pour appuyer ie

mouvement de la seconde et en möme temps pour poursuivre le

bombardement de l'arsenal. Pendant l'apres-midi, nos obus de 28

kilogrammes clemolirent tout ce qui n'etait pas au-dessus de leur
forces ; le tir dirigö sur les ateliers et magasins ou sur im croiseur
en achevement, y a produit de grands degäts, mais point autant epie

je l'aurais desire. Avec du 14 centimetres, on ne pouvait obtenir
davantage.

La fonderie, l'ajustage, l'atelier de dessin, ont des avaries considörables,

la coque du croiseur est criblee de trous, etc., mais pour
detruire l'arsenal, il n'eüt pas suffi d'y l'ancer im grand nombre d'obus
du möme calibre, il eüt fallu du 24 centimetres, tout au moins du 19
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centimetres, c'est ä ehre amener ä portee la Triomphante ou le Du-
guay-Trouin. Les pilotes m'ont declare categoriquenient que cela
ötait impossible, möme pendant une seule heure avant, et une seule
heure apres la pleine mer, Des sondes, faites par M. Reynaud, dans
ce but special ont confirme l'opinion des pilotes.

Je nie bornai ä faire enlever, le 25 au matin, par les compagnies
du Duguag-Trouin et de la Triomphante la batterie de trois Krupp
de la pagode ; ses döfenseurs l'avaient abandonnee quand nos hommes

y arriverent; mais nous vimes bientöt descendre des hauteurs
grand nombre de soldats ; le feu de nos embarcations en guerre et
quelques obus de 24 centimetres les inaintinrent au-delä cfo la langue
de sable qui relie ä mi-maree l'ile Losingau continent. A dix heures
du matin, embarcations el compagnies rentraient ä bord, rapportant
les trois canons.

11 ne restait plus rien ä faire ä Pagoda, rien du moins que nos
moyens nous permissent de tenter. Je quittai le Volta et mis mon
pavillon sur le Duguay-Trouin. Tous les pavillons appareillerent
aprös le diner des öquipages pour entreprendre la destruction des
forts de la Riviere.

A 1 heure 30, mouillage en amont de l'ile Couding ; te fil du
telegraphe qui relie tous les forts entre eux et ä l'arsenal est coupe tout
d'abord ; il s'agit ensuite de demolir une batterie casematee armee
d'un Armstrong de 21 cent. 5, qui enfile la passe Mingan. Les canons
du Duguay-Trouin et de la Triomphante sont seuls capables de

produire quelque effet: en moins d'une heure, la batterie, prise ä

revers, est gravement endommagöe ; les canons de l'ile Couding,
qui auraient pu nous battre, se taisent ; quelques obus de 14
centimetres, bien pointes, nous convainquent qu'elle est abandonnee.

Les compagnies de debarquement du Villars et du d'Estaing sont
mises ä terre sous les ordres du commandant Sango, afin de soutenir

une escouade de torpilleurs chargös de briser le canon Armstrong

avec du fulmi-coton. De forts remons de courant et Finsuffi-
sance de nos canots ä vapeur, augineutent de beaucoup les
difficultös du transport de ce personnel. Les Chinois ne songent pas ä

nous inquieter. Tout le monde est rentre ä bord ä la nuit tombante.
Le lendemain 26, attaque des autres batteries de la passe Mingan.

Duguay-Trouin et Triomphante, principalement charges des cinq
batteries casematees, envoyerent, chemin faisant, quelques bordees
tres efficaces sur les autres. La batterie Mingan fait un semblant de

rösistance, les obus du Villars et du d'Estaing aclievent de la dösem-

parer, apres quoi une escouade de torpilleurs, soutenue par une
compagnie de döbarquement, sous les ordres de M. le cominandant
Le Pontois, va briser les piöces.

L'operation ötait ä peine terminee qu'une fusillade nourrie part
des hauleurs voisines oü s'eleve la maison du Tao-Tai-Fan Charge
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de la defense de la riviere. Nos embarcations ripostent aussitöt; le
Villars et le d'Estaing les appuient avec quelques obus de 14

centimetres et quelques coups de hotschkiss ; cela suffit pour dissiper
les tirailleurs ennemis.

En meme temps, le Volta et les trois cannonnieres, mouilles pres
des forts de l'ile Couding, soutiennent une autre escouade de torpilleurs

et une autre compagnie de debarquement placees sous les
ordres de M. le lieutenant de vaisseau Fontaine, pour brüler les
logements et briser les canons de ce fort. Elles ne sont pas plus
inquiötöes que celles de la veille.

Üe leur cötö, le Duguay-Trouin et la Triomphante demolissent
loutes les autres batteries, notamment une des batteries casematees
de la rive droite, blindee au moyen de 15 feuilles de töle de 2
centimötres d'öpaisseur solidement boulonnees ensemble. Les defenseurs
de ces batteries les ont abandoimees et se sonl refugiös clans les

montagnes environnantes d'oü nos fusils ou nos hotschkiss delogent
ceux qui se montrent. Avant la fin du jour, nos torpilleurs ont brise
les 6 pieces des casemates de la rive gauche et cleux de celles de la
rive droite. La matinöe du lendemain est consacree ä briser le reste.
11 faut plusieurs heures, mais nous ne saurions appareiller avant le
flot, c'est-ä-dire avant une heure du soir.

Vers deux heures et demie, tous les bätiments ont rallie le Chä-
teau-Renaud et la Saöne en amont de la passe Kimpa'i. Ceux-ci ont
fait bonne garde. La surveillance, assez facile le jour, ne laissait pas
de presenter la nuit de trös sörieuses difficultös. 11 a fallu d'abord
faire evacuer le camp cie Quantao, ensuite multiplier les rondes
d'embarcations, employer la lumiere electrique presque constamment,

etc., mais on a reussi. Les jonques de pierres sont alignees
sur la rive droite, le radeau dispose pour complöter la termeture de
la passe est echoue sur la rive gauche.

Le commandant Boulineau a tout prepare pour detruire les

jonques ; soutenues par la Vipere et Aspic, ses embarcations se mettent
ä Pceuvre ; une vive fusillade part du camp retranche de Kimpa'i,
mais ne les force point ä suspendre Popöration; ä six heures du soir,
toutes les jonques sont coulees ou incendiees. C'est lä que M. le
lieutenant de vaisseau Bouet-Villaumez a ete tue et, aupres de lui,
M. l'enseigne de vaisseau Charlier et quelques hommes de la Vipere
blesses.

En meme temps, les croiseurs canonnent les camps en vue, et le

Duguay-Trouin et la Triomphante s'avancent en aval du banc du
milieu pour reconnaitre les ouvrages de la passe et commencer
l'attaque. A leur approche cleux batteries de 14 centimetres, recemment
etablies pour enfiler la riviere, ouvrirent le feu. En moins d'une
demi heure, ces batteries ne donnaient plus signe de vie, cependant
elles n'ötaient point dömontöes ; force fut de remettre cela au lende-
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main, car il fallait remonter en amont du banc du milieu pour trouver

un mouillage de nuit convenable. N'eüt öte la securite des navires,

j'aurais du m'y resoudre pour celle des öquipages; ä l'ouvert
de la passe, nous etions trös pres de la rive gauche, domines par
ses collines boisees oü, sans courir le moindre risque, des tirailleurs
nous auraient cause des pertes trös sörieuses. Nous reconnümes, le

lendemain, que ce n'etait pas un exces de precaution.
Le 28, des quatre du matin, le Duguay-Trouin et la Triomphante

appareillent; au petit jour ils ouvrent le feu sur les cleux batteries
dejä attaquees la veille. Celles-ci repondent d'abord avec une
certaine vigueur, mais cela ne dure pas. C'est par la fusillade que les
Chinois veulent surtout nous combattre. II faut dire que la disposition

naturelle du terrain et les travaux qu'ils y ont executes les favo-
risent ä merveille clans cet ötroit entonnoir. Sur la rive droite, des

murs en terre crönelös et des maisons ä mi-cöte leur servent d'abri;
sur la rive gauche, ce sont les broussailles, puis une digue öpaisse
et enfin le village du Fort-Blanc. Nos canons de 14 centimötres et

nos hotschkiss les dölogent petil ä petit; nous les vo^ ons fuir vers
le camp de Kimpa'i etabli sur l'autre versant de la montagne, beaucoup

tombent en chemin.
Les obus des croiseurs restes en arriöre inquietent ies autres jusque

dans le camp möme; un obus heureux produit l'explosion du
magasin ä cartouches, cela complete le dösarroi. Sur la rive gauche,
le village leur offre d'abord un refüge d'oii l'incendie les chasse
bientöt.

Pendant ce temps-lä, les gros calibres font de larges bröches dans
la batterie casematee, blindee avec des plaques de 15 centimetres,
ainsi que dans la batterie casematee du Fort-Blanc, demontent tous
les canons en barbette voisins, et notamment un canon Krupp de 21

centimetres qui bat toute la passe du cötö du large. J'essaye de

complöter cette oeuvre de destruction en brisant les pieces au fulmi-
coton.

On reussit. pour une demi-douzaine de pieces de la rive droite,
mais des hauteurs Kimpa'i recommence un feu de tirailleurs auquel
nous ripostons du bord sans parvenir ä Pöteindre complötement. De

plus, les points de döbarquement sur la rive gauche sont garnis de

torpilles ölectriques dont nous distinguons les fils; la Triomphante
en fait eclater trois ä coups de hotschkiss. Nos compagnies de
debarquement auraient certainement eprouve, de ce cötö, des pertes trös
considörables. Le rösultat ä obtenir ne compensant pas les sacrifices
probables, je me resigne ä aller plus loin. 11 nous roste ä demonter
sur la rive gauche les deux batteries n° 5 et n° 6, plus les canons du
fort n° 1.

La batterie n° 5 parait abandonnee; aprös quelques coups de

canon, j'envoie briser ses pieces. L'operation est troublöe par plusieurs
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boulets tires ä tout hasard de la batterie n° 6 et qui ne sauraient
porter; mais au meme instant, une troupe nombreuse descend du
fort n° 2 et nous fait eprouver quelques pertes. Le commandant
Sango, chef de l'expedition, est blesse, 2 officiers et 8 hommes ne

peuvent rallier et trouvent un abri derriöre. la muraille d'un vapeur
öchoue ä proximitö. Nos obus deblaient promptement la place. J'en-
voie YAspic et le Lynx mouiller clans l'est et ä petite distance de la
batterie n° 5, de facon ä enfiler le vallon qui conduit au fort n° 2.

Sous cette protection, une embarcation armöe en guerre degage sans

coup förir et ramene ä bord les retardataires de l'expedition. En

meine temps, on acheve l'operation interrompue la veille, les 3

canons sont brises.
La batterie n° 6 el celle du fort n° 1 etaient encore intactes ; mais

je ne m'en preoccupais nullement, certain de les demonter sans
difficultö. Nous nous trouvions le 28 au soir devant un obstacle autrement

serieux, s'il fallait en croire nos renseignements puisös aux
meilleures sources. Depuis longtemps, une file de radeaux avait ötö
disposöe entre l'ile de la passe et l'ile Salamis, de facon toutefois k
laisser un passage suffisamment large du cötö de celle-ci. Les pilotes
affirmaient que ces radeaux soutenaient des torpilles ölectriques.
Nous les retrouvämes clans la meme position qu'il y a un mois; le

passage libre semblait toujours exister.
Cependant, cm y apercevait un certain nombre de bouees tout

röcemment posees ; un vapeur allemand, qui apportait des troupes le
25, avait ete averti de ne point s'y engager sans un pilote expedie
du fort Kimpa'i; enfin divers avis me faisaient eraindre qu'il y eüt lä
des torpilles. II ötait essentiel de dissiper toute incertitude avant de
franchir cette ligne, quelque temps que nous dussions y employer.
Du point oü se trouvaient le Duguay-Trouin et la Triomphante,
j'etais, d'ailleurs, en communication avec le telegraphe du Pic-Aigu
car les canonniöres pouvaient suivre ä haute mer le chenal au sud
de l'ile Salamis; c'est par lä que j'envoyai PAspic porter de nos
nouvelles, et, sur la demande de l'amiral anglais, proteger le bateau du
cäble contre les attaques des pirates.

Dans la nuit du 28 au 29, nos embarcations draguerent la passe
qui nous inspirait des doutes et constaterent l'etat des radeaux.
Getto double Operation fut trös habilement conduite par MM. Cani-
pion et Merlin, officiers torpilleurs du Duguay-Trouin et de la
Triomphante.

Les radeaux supportaient simplement des chaines disposees pour
former un barrage etendu, que nous n'aurions eu aucune peine ä

briser ; les bouees nouvelles avaient toute Fapparence de corps morts
de pöche, Jes dragages executes autour ne releverent rien qui püt
faire soupconner la presence de torpilles.

Le 29, des le commencement du flot, Je Duguay-Trouin alla
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mouiller dans Fest des radeaux, en bonne position pour canonner la
batterie n0 6, le fort n° 2 et le fort n° 1; en möme temps, les autres
bätiments de l'escadre sortirent de la riviere et la plupart gagnerent,
clans la meine maree, le mouillage de Matsou. Lorsque tous eurent
franchi la passe Kimpa'i, la Triomphante appareilla ä son tour, et
vint se placer k petite distance du Duguay-Trouin. Deux heures
plus tard, il n'y avait plus une seule piöce ennemie capable de servir

; les Chinois, plus soucieux sans doute de la söcuritö de leurs
troupes, avaient ä peine essaye de riposter.

Sur ces entrefaites arriva le La Galissonniere qui, retenu ä Kölung
par un coup de vent violent, n'avait pu rallier mon pavillon ä temps.
Le 25, aussitöt qu'il put avoir un pilote, l'amiral Lespös vint prendre
le mouillage de Woga d'oü il espörait battre les ouvrages de la passe
Kimpa'i; mais röduit, gräce ä Fetroitesse du chenal et ä la violence du
courant, ä n'employer epie le canon de tourelle tribord pendant que
plusieurs des batteries de la passe le menacaient, il jugea necessaire,

apres quelques coups de canon, de prendre une position moins
defavorable.

Le La Galissonniere changeait de mouillage, quand un obus de 21

centimetres, lance par le canon barbette du Fort-Blanc, l'atteignit ä

tribord devant, fit un trou clans la muraille en töle, tua un homme et
en blessa plusieurs autres.

Le 30, Duguay- Tronin, La Galissonniere et Triomphante mouil-
laient ä Matsou vers la fin de Papres-midi. L'Aspic seul restait ä

Pic-Aigu pour garder le cäble jusqu'ä ce qu'une canonniere anglaise,
appelee de Hong-Kong clans ce but, füt venue le remplacer.

Nous avons eprouve cles pertes cruelles : 10 tuös, dont 1 officier,
48 blesses, dont 6 officiers.

Quant aux Chinois, impossible de songer ä une evaluation un peu
precise. Le chiffre fantastique inspirö par la terreur des premiers
jours a fait place au chiffre tres admissible de 2 ä 3,000 tues ou
Jilesses.

Les bätiments de l'escadre sont en train de pourvoir avec leurs
moyens ä diverses reparations, ainsi qu'aux visites cles machines,
en meme temps qu'ils completent leur combustible.

La Nive les a approvisionnes de vivres jusqu'au 15 novembre.
Tel est, monsieur le ministre, le resume sommaire des faits

accomplis pendant cette rüde semaine. Je suis heureux de vous dire
que jamais ötats-majors et equipages ne seront mieux ä la hauteur
d'une semblable Situation. Durant le mois pröcödent, j'avais eu la
satisfaction de constater avec quelle energie les uns et les autres
supportaient les fatigues d'un qui-vive permanent en branle-bas de

combat, les feux allumes; la perspective d'une action prochaine
ötait clans l'air, chacun l'attendait avec une secrete impatience, mais
aussi avec une pleine confiance dans Je succös.
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La brillante journöe du 23 a justifiö loutes nos previsions. Bien
que les Operations des jours suivants fussent d'un genre moins
entrainant, Fardeur generale ne s'est calmöe que le jour oü le dernier
canon chinois a öte demonte.

Je suis vraiment fier de Commander ä des officiers, ä des öquipages

que l'amour de la Patrie anime ä un si haut degrö. La France
peut tout attendre de leur bravoure et de leur devouement.

Je suis avec un profond respect, monsieur le ministre, votre tres
obeissant serviteur. Signö : A. Courbet.

Au Tonkin le mois d'octobre s'est ouvert par de nouveaux
fails d'armes. Le Progres militaire, de Paris, du 18 octobre les

resume comme suit:
Tandis que la flotte continuait dans l'ile Formose l'exercice

des reprösailles ayant pour but d'amener la Chine ä composilion,

les hostilites se sont rouvertes au Tonkin avec une viva-
cite nouvelle. C'ötait chose facile ä prevoir pour plusieurs raisons.
D'abord la saison chaude touchait ä sa fin, et les mouvements des

troupes allaient devenir moins penibles. Puis les Chinois
devaient avoir acheve de masser des Iroupes sur la frontiere ton-
kinoise, en face du Della. Et la nouvelle evidemment ä eux connue

de l'affaiblissement du corps expedilionnaire par l'envoi de
deux mille hommes ä l'amiral Courbet, devait leur faire penser
que le momenl favorable elait arrive pour agir.

Donc, dans les premiers jours de ce mois, leurs colonnes
partirent de Bac-Le, donton sail aujourd'hui qu'ils avaient fait leur
centre principal de rassemblement, et s'avancerent vers le Sud et
le Sud-Est, en suivant simultanement les deux chemins entre
lesquels se bifurque, ä partir de Bac-Le, la route qui vient de Lang-
Son. La colonne de gauche alteignil le Loch-Nan le 3 octobre, et
se heurta ce jour-lä meme aux quelques canonniöres qui, stationnees

sur ce cours d'eau, surveillaient la frontiere de ce cöte. II y
eut entre nos bätiments et les Chinois un engagement de peu
d'importance, et qui ne pouvait avoir d'issue decisive, une lutte
enlre des navires et des troupes ä terre n'ötant guere susceptible
d'aboulir.

C'est ä tort, du reste, qu'on a qualifiö cetle rencontre de «

surprise. > Nos canonniöres etaient sur le Loch-Nan en eclaireurs. La
rencontre de l'ennemi ne pouvait les surprendre, puisqu'elles
etaient lä pour l'attendre. Seulemenl elles ne pouvaient deviner
a l'avance le jour oü le contact se produirait. Leur röle etait
pröcisement de prevenir les autres.

31
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C'est ce qu'elles firent, et immediatement le lieutenant-colonel
Donnier, ä la töte d'une colonne formöe de la legion etrangere,
du bataillon du llle et de quelques autres troupes, se porta ä la

rencontre des forces chinoises. Le 6, il les attaquait vigoureusement

et les battait ä ce qui s'est appele l'affäire du Loch-Nan,
d'apres le nom du cours d'eau el d'un village nomme de meme,
non loin duquel eut lieu la rencontre.

La colonne chinoise, battue par le colonel Donnier, se replia
dans la direction de Bac-Le en reprenant la route par oü eile
elait venue. Le gönerai de Negrier essaya de la devancer sur ce

point afin de lui couper la retraite. Dans ce but il partit en loute
häte de Phu-Long-Gian, notre poste avancö sur la route de Bac-
Ninh ä Bac-Le et s'avanga sur cette ville par la roule directe,
celle qui forme la branche ouest de la bifurcation el que suivait
pröcisement la seconde colonne chinoise. D'oü une rencontre
avec celte derniere pres de Lang-Kep ä peu pres ä mi-chemin de

Bac-Le. La lutte fut plus chaude encore qu'ä Loch-Nan. Les forces

engagöes de part et d'autre ötaient plus importantes. C'ötait lä

en effet la route directe de Bac-Ninh et ii est probable que ie

corps chinois envoye dans cette direction ötait le plus gros des

deux.
On sait quel fut le resultat. Le general de Negrier qui, de son

cötö, disposait de forces superieures ä celles du colonel Donnier,
battit complötement les Chinois et parvint möme ä les couper
de leur ligne de retraite sur Bac-Le. II les contraignit de se rejeter

a l'ouest, en abandonnant chevaux, mulels et materiel et dans

un etat de desorganisation complete. 11 est douteux que ce corps,
dont les debris se sont retirös vers Yen-The et Ta'i-Nguyen oü

nous tenons garnison, puisse se rallier de sitöt et reprendre la

campagne.
Le gönerai de Negrier avait donc remportö un tres beau succes

dans cetle journöe du 8 octobre, et infligö ä l'ennemi un vöritable

desastre. Toutefois il n'avait pas atteint pröcisement le but
qu'il avait en vue, de devancer ä Bac-Le le corps chinois qui
battait en retraite devant le colonel Donnier. Ce corps put donc

regagner Bac-Le, ou plutöt le camp retranche de Chu, instaliö un
peu en avant de cette place, au pied des hauteurs qui s'elevent
au point meme de bifurcation des deux routes et separent les
deux vallees du Song-Thuang et du Loch-Nan, distantes, en cet
endroit, de quelques kilometres ä peine.

Les Chinois avaient trös solidement fortifie ce point, dejä trös
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fort par sa Situation naturelle. Aussi le colonel Donnier dut-il
l'enlever de vive force dans la journee du 10 oclobre, apres un
combat trös vif. Le lendemain 11, il ötait oblige de defendre ä

son tour cette meme position que les Chinois essayaient de

reprendre. Battus definitivement, öcrases par le feu de l'artillerie
qui leur a, parait-il, surtout dans cette seconde journee, fait
eprouver des pertes enormes, les troupes du camp de Chu se

sont enfuies jusqu'ä Truong-Khanh, c'est-ä-dire ä 20 kilomötres
au-delä de Bac-Le, sur la route de Lang Son, dont elles ne sont
plus qu'ä 45 kilometres.

On ne sait encore si le general Briere de l'Isle, qui a pris le
commandement direct des Operations les poursuivra plus loin et

poussera jusqu'ä Lang-Son. C'est lä surtout une queslion d'effectif.

Et le commandant en chef ne peut oublier que si, par les coups
vigoureux qui viennent d'etre frappes, l'invasion chinoise venant
du nord, des provinces de Kouang-Si et Kouang-Toung, est
absolument arretee, une autre invasion est encore ä eraindre, celle
qui viendrait de la province de Yunnam et, penetrant au Tonkin
par Lao Kai, y entrerait en suivant la vallee du Fleuve-Rouge.

Döjä, il y a quelque temps, et en provision de celte invasion
meme, le genöral Briere a fait renforcer d'un bataillon la garnison

de Hong-Hoä, qui, par une attaque venant de ce cöte, serait
la plus directement menacee. Mais il lui faudra de plus, si eile
se produit, former des colonnes mobiles pour marchei au-de-
vant d'elle et la refouler avec la möme vigueur que celle venue
des deux Kouang. Aussi l'on commence ä se demander si les
effectifs dont il dispose suffiront ä cette multiple besogne, et si de

nouveaux renforts ne seront pas nöcessaires. Les Chinois en
presence desquels nous nous trouvons sont bien armes, bien
conduits, et font preuve d'une reelle valeur militaire. Ce sont
evidemment les meilleures troupes du Celeste Empire, qui, fort
heureusement, ne doit en avoir qu'un nombre assez restreint de
la meme qualite. Neanmoins, leur effectif doit ötre encore fort
superieur au nötre; et, malgrö les pertes enormes qu'elles ont
subies, leur superiorite numerique ne laisse pas d'etre assez in-
quietante, d'autant que nous avons eprouve nous-memes des

pertes assez sensibles, dont la döpöche du 13 octobre n'a peut-
etre pas indiquö toute l'etendue.

Maintenant, comment renforcer nos troupes sans inconvenient
serieux pour notre armee continentale? On a beaucoup exagere
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Ies consöquences que pourrait avoir, en cas de mobilisation, la

presence, au Tonkin, de quelques quatriemes bataillons ou de

quelques detachements bien choisis de l'armee d'Afrique. II n'en
est pas moins vrai qu'on doit eviter, autanl que possible,
d'augmenter le nombre des unites employees au Tonkin. Aussi, le

meilleur moyen de renforcer nos troupes, si c'est necessaire,
sera-t-il de complöter ä l'effectif de guerre, les bataillons et

compagnies qui se trouvent lä-bas. Partis ä 000 hommes, portes
plus tard ä 800, ces bataillons ne sont plus guere aujourd'hui
qu'ä 700 hommes. En les complelant ä 1,000 hommes, nous
ajouterions, rien que pour les neuf balaillons de l'armee de terre,
2,700 hommes aux effeclifs dont on dispose lä-bas. Et cette
addition, obtenue par un simple appel de volontaires puisös sur
loute l'armee, pourrait se faire sans inconvenient aucun. Ce se

rait ä peine un homme ä prendre par compagnie d'infanterie.
Les compagnies du corps expeditionnaire seraient ainsi mises

ä l'effectif de guerre reglementaire de 250 hommes, et il con-
viendrait de leur donner quatre officiers, en y ajoutant ie 3°

lieutenant qu'elles devraient avoir en campagne. Inutile de dire
qu'on trouverait facilement Ies ofliciers necessaires en demandant
des volontaires dans l'armee. Peut-ötre meine ne serait-il pas
sans avantage de faire appel aux officiers de reserve, en meltant
ä contribution la bonne volonte de ceux qui voudraient offrir
leurs services pour la campagne du Tonkin, et parmi lesquels
on choisirait soigneusement les plus capables et les plus solides.
II y aurait lä une interessante epreuve de nos cadres auxiliaires,
qui serait comme une consecration de notre Organisation militaire
nouvelle.

Le döpart pour le Tonkin a öte ordonne aux 3e et 4C bataillons de
la legion etrangere et au 2C bataillon du 1er tirailleurs. Ces trois
bataillons s'embarqueront ä Alger, du 18 au 20 novembre. En möme
temps partiront sur cleux transports de commerce 1100 hommes
destines ä porter ä l'effectif de 1000 hommes les bataillons d'Afrique
qui font partie depuis un an du corps expeditionnaire.

Faisant droit ä une demande de renforts qui lui avait ötö adressee

par l'amiral Courbet, le ministre de la Marine a demande l'envoi k
Formose du 3° bataillon d'infanterie legere d'Afrique. Ce bataillon, ä

l'effectif de 1100 hommes, sera rendu ä Philippeville, pret ä embarquer

le 20 novembre.
L'armöe d'Afrique va ainsi envoyer clans l'extreme Orient un peu

plus de 5000 hommes.
Les bataillons du 23°, du 111° et du 143e de ligue, formant le
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3e regiment de marche, resteront provisoirement ä l'effectif de
1000 hommes.

Societe des Officiers de la Coniederation suisse.

SECTION VAUDOISE

II
De la präparation des manoeuvres en temps de paix.

Jusqu'oü doit aller celte preparation dans notre pays, etant
donnee la difference des circonstances en temps de paix et en

temps de guerre
(Travail de la sous-section de Morges.)

Le but de nos manceuvres en temps de paix est d'exercer le
chef et les troupes, de maniere ä les rendre les uns et les autres
capables de cooperer efficacement ä la defense de la patrie.

Or les circonstances de la guerre etant difförentes de celles du

temps de paix, il en rösulte que pour alteindre leur but, ces

manoeuvres doivent ölre soumises ä diverses Conventions et neces-
sitei une certaine preparation.

Quelle doit ölre cette preparation
C'est ce que nous sommes appelös ä examiner.
Admetlant que nous ayons ä agir sur notre propre terrain, les

differences entre les circonslances du pied de guerre et celles
des manoeuvres de paix nous paraissent se resumer dans les

points suivants :

1° Les subsislances et logements;
2° Le service medical;
3° Les effectifs en hommes, voitures et chevaux;
li° Le combat.
II serait possible de rapprocher Ie service de l'administration

dans nos manceuvres de celui qu'elle aurait ä fournir en temps
de guerre en renoncant, pour une periode donnee, ä tous preparatifs.

II serait possible, egalement, d'exercer notre service medical
d'une maniere assez semblable ä Ia realite.

Quant aux effectifs en temps de paix, leur röduetion repose
uniquement sur une question de budget qu'il serait utile de voir
resolue dans le sens le plus large: il importe, en effet, que les
chefs d'unite se familiarisent avec leur troupe ä l'effectif normal
et non plus seulement ä l'effeciif si reduit de nos cours de
repetition.
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